
Pays : Roumanie 
Commission : Conseil des Ministres de l’Environnement et de l’Intérieur 
Problématique : “Pour un plan européen d’action face à l’enjeu croissant des réfugiés             
climatiques fuyant les  dérèglements climatiques et les catastrophes naturelles”  

La Roumanie est une république démocratique, c’est-à-dire que deux partis politiques            
participent aux débats politiques et aux élections. Le chef du gouvernement est le ministre de la                
Roumanie et non pas le président. Nous allons plus en concret nous intéresser à ces migrants                
climatiques de ce pays, les causes environnementales par lesquelles ces immigrations sont            
causés etc. De plus, nous verrons à quelle échelle ce pays en est affecté. La solution serait en                  
effet, avoir un plan européen plus actif quant à l’enjeu croissant des réfugiés climatiques fuyant               
les catastrophes naturelles.  

Il faut tout d’abord savoir que la Roumanie est connue pour être un pays à climat continental,                 
c’est-à-dire qu'elle subit des hivers très froids et des étés chaleureux. En effet, l’hiver se rend                
une étape difficile puisqu’il y a une grande influence des vents et des précipitations venant de                
l’intérieur du continent. La mer Noire affecte le climat de ce pays. Les phénomènes              
météorologiques extrêmes qui pourraient pousser à l’immigration climatique restent quand          
même rares. Ce qui veut dire que les cas de réfugiés climatiques n’est pas extrêmement               
urgent. Ces phénomènes s’agiraient de tempêtes de neige, des pluies torrentielles ce qui mène              
à beaucoup d’inondations et des désertifications. Les migrations sont donc plutôt internes, les             
migrants se déplacent dans leur propre pays. Même si on retrouve de même des cas de                
migration extérieur.  

De plus, le réchauffement climatique est le premier facteur de ces phénomènes            
météorologiques. Ce qui veut donc dire que la situation va s’aggraver avec le temps. En               
Roumanie, nous pouvons y attendre plus de neige l’hiver et plus de chaleur l’été. C’est qui est                 
bien-sûr pas rassurant. D’un autre côté, l’immigration dans notre pays reste souvent liée à la               
crise économique. La Roumanie reste un des pays les plus pauvres de l’U.E, mais elle n’est                
pas le pays plus affecté quant aux réfugiés climatiques. D’après la IDMC, 20 000 personnes               
sont déplacées annuellement par cette cause mais ce qui est pire est que dans 50 ans, 250                 
millions de réfugiés climatiques sont prévus en Europe, notre pays serait donc touché. Cela              
n’est pas une bonne nouvelle puisque ça veut dire qu’il y aura une baisse de production                
agricole, pénurie d’eau etc. Ce qui appauvrit notre pays de même. Néanmoins, il est vrai que                
la Roumanie accueille beaucoup de réfugiés climatiques de ses pays voisins comme la Bosnie              
Herzégovine, qui souffre de cette situation également. Il est donc à L’Europe d’agir tous              
ensemble.  

Il est donc temps de prendre cette situation en main ! Le but serait alors de prendre la                  
situation en main de suite pour que des tempêtes comme celle de Gloria, Branden ou Clara ne                 
se reproduisent plus, puisqu’elles sont la première cause météorologique à craindre en Europe,             
comme nous l’avons vu en 2020. Elles firent des ravages dans le Nord et Ouest de notre                 
continent. Il est également important pour La Roumanie et l’Europe entière de respecter ces              
trois règles fondamentales pour diminuer le risque. En premier ; réduire l’émission de gaz à               
effets de serre. Cela veut dire faire marcher les usines beaucoup moins, ce qui ralentirait               
davantage l’économie du pays. De plus, il faudrait que la Roumanie puisse intégrer             
l’immigration climatique dans ses plans de développement du pays. Enfin, il faut savoir que d’ici               
quelques années ; les réfugiés climatiques des régions plus vulnérables iraient vers les zones              
urbaines. Le but est bien-sûr de contrôler et assurer à tous les Roumains une maison sûre et                 
un endroit de vie stable sans avoir rien à craindre.  

Après cette analyse sur la migration climatique de notre pays. Il est donc temps pour que                
Ludovic Ordan, chef de notre gouvernement prenne ce sujet au sérieux. Nous comptons sur lui               
et sur l’Europe pour améliorer les conditions de vie de milliers d’Européens ! 


